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ve les mathématiques et les sciences
naturelles: les arts ont fait des progrès
étonnants ; chaque jour est pour ainsi dire
marqué par les découvertes les plus ingé-
nieuses. Eh ! que sont des découvertes,
sinon des applications de la science ?

La routine, qui ferme les yeux et
dédaigne la théorie, fait donc preuve d'un
orgueil inintelligent, orgueil enfanté par
l'ignorance. C'est surtout par sa raison
que l'homme se distingue de la brute.
Se priver, même dans les actes les plus
simples, des lumières de la raison, c'est
se montrer ingrat envers la bonté du
Créateur. Pourquoi ce flambeau nous
a-t-il été donné ? Si l'on doit à la science
tant de grandes conceptions, pourquoi
ne la consulterions-nons point? pourquoi
ne lui demanderions-nous point de nous
guider dans la pratique ?

l est vrai que presque toutes les
sciences semblent avoir des parties pure-
ment spéculatives, et pour ainsi dire de
luxe, que l'on est tenté (le croire inutiles ;
mais si l'on pénètre dans ces prétendus
hors-d'ouvre, il devient facile de s'aper-
cevoir qu'on ne peut les détacher de l'en-
semble sans détruire la science tout
entière, ou qu'elles ont av'ec les arts des
relations immédiates que nous ne soup-
çonnions pas. Leur inutilité n'est qu'à
la surface; le temps et le génie se cha-
gent quelquefois de tirer de ces parties
obscures des flots de lumière, des consé-
quences pratiques aussi utiles qu'inatten-
dles.

Nous pourrions citer des exemples
sans nombre à l'appui de cette vérité.
Rien de plus purement spéculatif et de
plus stérile, en apparence, que les frac-
tions continues ; et cependant c'est avec
leur aide que Huyghens est parvenu à
déterminer les dimensions des roues
dentelées dans la construction de sa ma-
chine planétaire.

La pratique sans la théorie reste station-
naire, on ne marche qu'avec une extrô-
me lenteur; à son tour, la théorie sans
la pratique demeure stérile. La théorie
ne consolide point, ne progresse point
sans le secours de l'observation, et l'ob-
servation s'appuie sur la pratique. Que
serait la science agricole sins l'expérience
du laboureur?

Que l'on se prépare donc à la pratique
d'un art, quel qu'il soit, par l'étude des
principes de la science sur laquelle cet
art repose. Combien nos ouvriers de-

viendraient plus habiles s'ils établissaiele
leur expérience sur les éléments bieo
compris de la chimie, de la géométrie,à
la mécanique, etc. ! s'ils employaien
l'étude préparatoire des sciences et rar
port avec la carrière qu'ils doivent eIo
brasser, le temps misérablement Perdu
dans les écoles publiques à des exerc1
qui ne mènent à rien! Que l'on y
et, nous l'osons affirmer, l'état, les 1
vidus,la famille, la société tout e lte
retirera plus de fruit des sacrificesquel
s'impose ! .fl

Il est bien qu'un jeune homme c11l'
les lettres; mais à quoi lui serviront de
connaissances uniquement littérairerl
lorsque, dans un établissement coI'Dar
cial ou manufacturier, il aura beso
d'apprécier les qualités ou les défaOîl
d'une machine, les avantages ou
inconvénients de tel ou tel procédé? re
chaque chose sa place, à chaque ar
son fruit, à chacun son ouvre et
spécialité: c'est une loi d'harmonie datS
l'ordre moral, comme dans l'ordre raa
rielle, et surtout dans l'ordre pratI
L'architecte, l'ingénieur auront-ils aPp
en des études politiques à construire 'ce
édifice élégant, solide, propre au se.t s
auquel on le destine, et de bon goe 'te
dresser avec habileté le plan d'und ro
ou d'un canal, à diriger des travausa
intelligence, à élever une chaussee,
jeter un pont sur un fleuve ? -
Art d'arriver au vrai.

La parole de l'Instituteur.

Tous les hommes sont doués de r s
ligence et de la raison, mais à des degr
différents, et ces facultés que l'expérie.O .
ét l'éducation développent et perfecil 9 t
nent peu à peu, avec l'âge, constit'a
le jugement, la sûreté du jugenieme. de-
sûreté du jugement dépend donc di.er
veloppement intellectuel, et ce der 5
chaque homme.le révèle par ses acti ut
et par ses paroles. La parole sur,éod
cet intermédiaire indispensable de. lège
cation et de la civilisation, ce privl e
essentiel réservé à l'homme pOur
faire le roi de la création est comniolT'
cachet de l'âme, le cadran de l'i
gence. C'est par la parole en effet aGS
la vie intérieure de l'âme se t I
:net au dehors, que l'esprit se comlnuiU


